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LI-% jiGtATI iN-- e>À,Canada Times excellebte'feûille libérale de 'ornral
reproduit d'un journal anglais d'ngleterr, le Times de Leeds, un àitièle des
plus frts'biern faits pour dissuader 'ses compatriotes de se laisser ìranisporter au
Canada par une aéistocrâtie qgui n'a sot'ci de cdnpatir *ux 'maux des b'asses
classes que pareequ'ello'cciiht pour elle-même. 'Ce mordeau beaucoup trop
long pour notre journal contientJles pasages suivants

".... Le Canada n'est contenu maintenant que par quinze mille.de nos meilleurs sol-
dats..Chan sait comment la rebellion canadienne fut amenée, et conment: on la Téprimar.
Les Canadiens voulient la,réfornie narlementaire conme leurs co-sujets la veulent. dans la mère.
patrie et ils travaijlaient activement à'ohtenir la majorité nécessaice dans leur chambre des Re-
Fré.seniànts.' -Mais iei rie éony'-na1t pas à la'fiction 'olietirchiquedont les ini6rêts ýis'ent dans
un muatuvais uvernemtat Elle envoya les militairs, rontre les, défenseurs de la 'yéfone -parle.
mennta ire, ils pu-sui virent leur orateur à travers la eànpagne, trainèrerit' leurs représentants Pa
prisn la corde nu ôou attachéA à des charrettes ; des cointés entiers -furent envahis et dévasté:
parceque le peunle ne.voulait point se soumettre tranquillement à ces indignes brutalités; des
village4 furent réduits.en cendres, l'ur halbitans massacres de sang-froid, ou plongés dans des
echots ; tandis (lue les agents militaires de ces crimes horribles furent ehargés d'honneurs et e
rétiompenses arrachés aux dépouiles des -classes industrieuses de PAngleterre, -qui parleu
patient assentiment se rendent les complicesdutr.ême systême de t rannie qui les retient ici eso.
un joug aussi cruel."

Voici de plus.du même -rticle lextrait d'une lettre assez .singulière d'un Colo.
nel Thomson touchant les Coloniies

Le système colonial tout entier est seulement un moyen de supporterl'Poligarchie aux dé er
de la communauté par un procédé serblamblable àce!ui par lequel on'fait defsouliérs et, coupar,
des bottes. Les colonies sont autant de pépinières à voleurs trop gros poUr être pcndur,-e
filouteries (picing ofpocketi) par acites du Parlement-des fraudes de hautes classes aus clé
pens des plus humb'es. Tous les honnêtes gens dans les colotties vivent comnim 'des erapaud
sous la herse jusqu'à-ce qu'ils puissent se débarrasser dle la lourde domination de la mère-patrie
et cela simplement parecque tout le saat mne est organi-é peur servir les inté!êts non prs ec

ojnntes gens, mais de quelqu'un d'autre. Et piuts viennent iks tmeurtres,, les coupe-gorges,l
massacres de prisonniers par d'honorables assassins payés de votre p.ecte.-Voi!à tout ce qu'a
v.us mvi e à aller chercher pour vous et vos .enfans.....à tmoins .cependant que la machine
vaeur du seigneur ne vienne à faire explosion. Encore une fois, restez si vus êtes sages. I
tems ne peut pas étre loin où t'industrie sera libre et où l'homme qui travaille lourra vendre If
fruits de son industrie sans.aller aux colonies en cherehi r la lil'er.é.".

NOUVEAU GENRE DE PEINTURE ET DE DESSIN.

Notts avons en le plaisir ces jours derniers de faire la connaissance d'tn aitn
ble artiste fiançais, Mr. VIcTonL ERNETTE, qui voyage par le monde afin J
dommttniquer atmx bien disposés la dccouverle qu'il a faite d'un nouveau genre d
dessin-peinture des plus faciles et de l'effet le plus ravissant. Nous recomnia
dIons bratncottp anx curieux et aux amateurs (il est logé à-'hôtel d'Albion) d'ail
d'bord inspecter'quelques uns des prdduits de'son talent et lorsqt'ils apprendror
qu'après six leçons:dti jenne maîtreil leur sera possible d'en faire d tout seablw
bles, nous sommes bien trompé s'ils résistent à la tentation de s'inscrire iini&
teinent au nombre de ses élèves. Il a de charmants vases de fleurs et ,deudtilý
des oiseaux, des papillons etc peints sur papier et sur bois avec.uneÏtaiche


